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LIBRES PROPOS 

LE RAPPELDËS OMBRES 
L a pet i te sal ie rouge du Conservato i ia est , 

paur eenx qui ont le culte de la musique , une 
aorte de temple , un sanctuaire ant ique et vé­
nérable. Les exAeatants y ont al lure d'ofti-
e iants . Lee auditeurs sont les fidèles d'une re­
l ig ion. U n e ferveur sacrée les anime. Et , si 
la akft 4a eoammanion n'était p a s réservé p a r 
f u s a n t à quelque chose d e p lus saint et de 
p l u s angas te , ou dirait que les dévots du s r a n d 
A r t . y , communient d a n s un même sentiment 
st Amie a n même idéal. C'est l à que je suis 
f enu , eet après-midi de dimanche, écouter la 
symphonie r u t a mineur de Beethoven qui, 
des les premières mesures , nous donne le fr is ­
son de la pore beauté, .le in'abandoune à cette 
musique, puissante connue un élément, vaste 
somme la eiel , et qui a, comme la mer, au mi­
lieu de se- rumeurs profondes , des s i lences 
pendant lesquels l ' ime est suspendue s u bord 
l e l'Infini. 

Cette musique ouvre dans mou subconscient 
I sa compart iments secrets. Kllc y réveil le des 
•Awscs anciennes , évoque des formes inattendues 
Tandis que soupirent les hautbois et chantent 
les violons, soudain m'apparai t le triste décor 
famil ier de ma ville natale Voici les rues 
bordées de maisons de briques noircies par la 
fumée. Voici les ras* étroites , reetflignes.. . Sur 
<es p a v é s gl issant- et d u i s . entre les deux rails 
du tramway, je marche, le suis un lonjr convoi . 
Quinze cercueil- de DOS soldat- tombés M 
champ d'honneur ont été ramenés du front. 
st nons les conduisons à leur dernière de­
meure. Les corbil lard-, avec leurs fardeaux 
lacréf- recouvert , de draps tricolor. s, vont 
lentement sous le ciel ç:n.- et froid de février. 
I,es passant - n'arrêtent, soulèvent leur cas­
quette, grave- , r e c u e i l l i . Nous longeons des 
nteliers, des usine- , l u e rare ajéaana - 'ouvre: 
des générateurs nous envoient leur haleine de 
fu i . Le courée jetie sur le trottoir ses pau-
rrcs enfant- et ses M a s s e s aa teint de cire. 
fj« porte de- cabinet - tourne et M terme avec 
"in bruit de vitre. 

Nons pa-sons un canal sur un pont qui 
remit. 

Xotis voici dans la champ f a m i n e où la 
«Hort couche et engrange se- moissons. D a n s 
> cimetière militaire, trois cents tomites sont 
déjà creusées, où repose notre jeunesse îau-
thée par la guerre. El les sont recouvertes de 
rrosses mottes de terre, sans jrrr.nd soin. Nous 
i t tendons , debout, que le- corbillards, un à un, 
l ient rendu les glorieuses dépouil les . La pluie 
{lariale. chassée par le veut, nous pénètre. 

Doucement , ou descend chaque coivin.il 
Jans la fosse préparée (Pavanée — travail 
mii parait toujours trop ler.t. .Mais, un temps 

d'arrêt... Les ouvriers funèbres s 'appel lent , 
s 'empres sent. L'un dea trous est t rop court e t 
le oereaeil refuse d'y pénétrer . A l louât un 
e o u p de bêche et un autre. Encore t rop courte 
la tombe. 

P a u v r e s soldats , op ne les crovait p a s si 
g r a n d s ! 

Souda in , .j'éprouve un choc au emur. Car, 
pendant la longue guerre, ces deux là dont je 
lis les noms, étaient de mes vis i teurs en bleu 
horizon. J e crois les entendre encore répondre 
à l 'appel . Ainsi c'est vous, amis , dont j ' i g n o ­
rais la perte '. Vo i là ce que la guerre a t'ait 
de vont-f N o u s av ions si souvent parlé de 
l 'espoir du retour. V o u s voilà revenus, muets , 
inanimé- . Et voici vos parents , vos frères, 
vos femme-, qui vous retrouvent, non dans la 
ferveur d'un embrassement joyen», mais dans 
un froid contact avec votre cercueil. J e re­
garde, serrée par la commune douleur, cette 
fou le du Nord, si sensible, si impressionnable . 
La dure réalité contracte aujourd'hui tous 
ces vidages aux traits irréguliers, tons ces 
v isages qui ne se ressemblent que par un cer­
tain air honnête, cordial et bon. 

. . .La musique de Beethoven se fait p lus 
vaste , élargi! ses derniers et subl imes accords. 
J e suis à Paris , dans la ville du l u x e e t de la 
beauté. D e s accents divins me caressent . Des 
p a r f u m - délicats me pénètrent . Kien ne sem­
ble pouvoir m'atteindra des cont ingence- et des 
malheurs de la pauvre humanité . Mais les noms 
de mes deux soldat» ont surgi dans m a mé­
moire,! les noms de mes compatr iotes tombés 
après d'affreuses souffrances, s.icriliés à mon 
bien-être, à mon iionlieur, enseveli» dans la 
terre haase des Flandre* entre le canal et le> 
ananas. Pourquoi sont-i ls là-bas et pourquoi 
•Baavjt ici.' 

Kt maintenant , — obsc- - ion, névrose, dira-
t-on, — aas deux uoms m'accompagnent par­
t o u t ; iis -' inscrivent d e v i n t mes yeux , à la 
promenade, au travail , au coin de mou foyer, 
le jour, la n lit... 

a l ! -au- doute, il est ju-te qu'il en soir 
ainsi . A p r è s cette «ruine cruelle, atroce, il est 
jus te que nos plaisirs - 'enténèbrenl d'un 
nuage, que nos l'êtes les plus pures engen­
drent sja remords. 

l 'h ires ombres, je ne vous fuirai pas . je ne 
vous repousserai p a s , j 'écouterai votre voix, 
je vivrai dans !.. crainte de vous offenser, de 
vous irriter p a r des act ions basses et des 
g i s t i s vains , car je vous dois mes biens, ma 
liberté, ma vie, et. mieux encore : cette loie 
iliiTa-o. ce plais ir presque phys ique que 
j ' éprouve à me savoir Français . 

Charles D R O C L E R S . 

Les méfaits de l'orage 
LN 

En France 
BARAQUEMENT INCENDIÉ 

A STRAZEELE 
Vendredi apfAe-ariAt »u cours <lu ri leal 

»-.age qui n é l u •'• -ur t< n'o la n'^-i >n d'H.i-
l ebrou'k . 1» foudre est lomliée s-i'- 1111 buru-
• j u m e n construit -nr la coll ine Ae aWra-
lee lo l 'et fp b.Vtis-o a é té e miplè io inent in-
"enl l éc . Ou M l rua • • aie un :i«'i irieut de 
i ersonoc . 

L 'EAU PROVOQUE I N E B O I L E M E N T 
A A.UCHEL 

P a r su i te île l 'orage qui .a naituni l iêroinont 
Hévl -sur AU«-1I.M et s e s environs , ap éboule-

neuf a é t é provoqué par l'eau arrivant en-
trombe sur la ruine île lu Bar*. Le carrolau-
l'une sa l le de l'épicerie pot t i cr s e t ofTon-
Iré en partie entriitnaut dans lut trou M 
{ ni. «M <le nombreuses marchandise» . La 1 -ir-
ralation a été IsMftrsanpsH*. 
',1NQ M A I S O N S I N C E N D I É E S PAR LA 

P O C O R E D A N S L E P U Y - D E - D O M E 

("leriiionf-Kerrathl. ." juin. — An cour- d'un 
"lolent aaajajt, la fond! - a lai rasIW cinq mùi-
m»Ê 'lu tMturj: d Sainl Pierre-Uoel ie . ca i l lou 
'e Hoehefort-Moiifcgi ie . 

Le s a l i v o t a ï e îles hu lu lants et 1I11 bétail I 
*é opéré d i f t i c l i cmim I 11 des hal i i tauts y a 
«1 ses sabots brfllés a u la fondre, mais il n'a 
fi aucun mal . L#s AégAia sont cwaat&éraMee. 

L E S V I C T I M E S D A N S L'ARIÈQE 

Toulouse , .'• juin. — Aux deux v i c t imes de 
S foarlrs s igna lées d a n s la c o m m u n e d'-
Aerous- l ïarrnhct (Ar t*ge t , i' faut en ajouter 
We troiaiemo. M m e Salilé. â g é e As AA a n s . 
née par le fluide près de Massa . nnartier du 
Aauréon. commilaa du l 'ont. L ' immeuble a 
»f* complè tement i lé'ruit |iar 1 in- endi.- i>P'-
toqué par la foudre La v ic t ime a été n.'irou-
•ée carbonisée .-oiis les décombres . 

En Belgique 
A B R U X E L L E S 

U n tunne l e t nue m a i s o n s 'écroulent 

A a cours de l'orage nui s e s ; décha îné sur 
• m i e l l é s , la nuit du vendredi au samedi , la 
tteçade d'une mais«n formant le coin d.- la rue 
Ckisttr* fjtrtnt et de la t 'hausse . , de l .ouvaiu , 
l'est écreuléo. Aucun acc ident de personne , 
yes habttnnts ont pu se -auv 1 ;1 t i -mps. Non 
atn î | o IA, snr In l igne Nord-Luxembourg , le 
tunnel s'est effondré auss i . Les deux acci-
l e n t s provfeuiKiit de In ruiiture d'un aqueduc . 
La force des eaux a é té tel le mi'' IN's !inf 
(rensé une exravnt ion de J." m è t r i s sur l'O 
ft de 1 5 mètre s de profondeur. 

U n e exp los ion 

Dans une m a i s o n de Schncrbcpk. to fondre 

aanSasasSI 

a provoqué une explos ion de gaz qui a b lesse 
c inq per -onnes . 

A A N V E R S 

I n facteur foudroyé 

A .Anvers. la foud-e a brisé un càbie é lee-
t i ' q i e . îi oui 1 eu toniliant a tué un facteur 
d es ] io-tes de l'.eveueln. 

A COURTRAI 
La fondre c-t t o m l x e -ur ;.-i ferme de MM. 

Wnrrnl. i -ult ivateurs au l c im.a ir MarlaloO].. 
Le t'ri re A e t l i l e . tgf de •">•'!. 3DS. as-SlS BJffa 
du | i a»h , a é t é renversé de aon s iège , - n n -
BTfdf é té toueiié par le flnide. fji forme lut 
b ieutôt M f lammes , l ^ s pompiers ne pnrctlt 
l iréserver que les é i n r i e s . 

A S W E V E G H E M 

C'e-t e r c o r e une furniu y,ul est devea i i c la 
proie des flammes, cel le d • St. J'.ùùlg U c c u y -
i » r e . Kn peu de l e n i p s . l imuieubi iv , recou­
vert eu cl inunie, ne formait p lus (pi'un iiu-
niense brnsier. S ,u i le bétail • pu ê tre sottvé. 

A W E V E L G H E M 
Le cheva l du cul t ivateur , M. Basante B u s s -

eliaert a é té f o m l n . y é . tenant au •conducteur, 
11 11 été projeté par Terre et brft'é a l'éptiule. 

A G U L L E U H E M 

L i. ee . - i la lassrlssaa de lin Aa M. Raee-
kidandt. an Kruistr.-ia.. nue la foudr | a i . 
Ii inie . Les sjaapajaera i luren; borner Iran» ,f-
forta à pn ' -erver li - ma i son s a v n i s i n a n i e s . 
L e s i l é i " t - SOU! i m i M l l l a l l t s . 

— L> mat in , un incendie , non nttr ibuable 
ri la fendre, e •Ini-ci. s t s t i léclaré c h e z Sf. 
Joaepa itost.vn. asajykaad Aa rMBasas, L e fou 
prit aasasansee au jnwbl. On a p u moJtriser 
les t laniiues. 

LNE CONFERENCE DE M. BRIAND 
A NANTES 

N a n t i s , 3 juin. — M. A r i s t i d e F.riand a 
d o n n e , à N a n t e s , u n e c o n f é r e n c e , SOIIR la 
p r é s i d e n c e d u m a i r e , lf . J i e l lamr. C ' é t a i t 
une s o r t e de eo i i in te -rendu d e m a n d a t . 
M a i s l 'orateur n'eu a, p a s m o i n s e x a m i n é 
les d i v e r s e s q u e s t i o n s à l 'ordre d u jonr , 
n o t a m m e n t le p r o b l è m e «les r é p a r a t i o u r . 

Kn t e r m i n a n t , 1 a n c i e n p r é s i d e n t d u 
C o n s e i l a d é c l a r e qu'il' voit d a n s les der 
nier.-s é l e c t i o n s e a n t o n a J e s la p r e u v e d u 
r é M i î le la F r a n c e . 

i- Bay> sssBaaaaHI mi IVI --m «lislalili inté-
i,!. HIC il veut dStelne^ier sou ,iv •, il lui f.oir 
• e devrloiiiiciiient dans la lisrrtè accrue 'lue i«mr 
l.ore un,- reiniMuiiie il faut d»s renuniicains. i l 
eue -i on Triir ta paix a-surée. dénnltlve. Il faut 
la rCpiibttuuo 

• » ''.-i veu- h-s mililniiis. les homme, de comi­
té-, uii'oii a w m s l raille- i c-t vmi~ un, * r. la 
iMiisfinsv. rnrsaosnr* dt rcttr avance, c'est TOIIS 
qui avez l» • Imrge de préparer l'éehsanes il- to.e, 

s: vous f i i i - - apparaîtra e.n - bonnes eir«-
i:™~ in véritable France, vous anrei reniba '"' 
mntt» siCn:;'<> i TO'rr pctrtc. mi l - l 'Surci ni . | , -
tre<- au assodr e II'1 •m'eU* e-i, rt TOUS aiire? fai-
pour la paix du inonde une œuvre inaKnili'pie • 

LA MO D E 
JAOUETTES DE SATIN 

G r t e e 1 la ean icn le précoce , voici réa l i sé 
P a r i s port de m e r ! Les C h a m p s - L l y s é e a e t le 
B o t s semblent , en effet, t r a n s f o r m é s e n pla­
g e s e s t i v a l e s , rrftce a u x robes qui y flen-
rtaaent. 

La tnousse ' ine d e sole et le crêpe Geor-
f e t t e sont l e s rois d e la sa ison et on n'a 
j a m a i s tant v u d e robes de couleur. Certal-

MODE SES 

nos f e m m e s ne peuvent m ê m e pas supporter 
u n s cape légère et l'on volt aux A c a c i a s , dès 
onze - b o i v e s du mat in , des marna dé* dente l l e 
noire a r a c h n é e n n e s a n s m a n c h e s , déco l l e tées , 
a v e c une éeli . irpe d 'hermine . Qne met tront 
ce l l e s oui les portent pour a l ler gontor c h e z 
Kitz I cinq heures? l 'n coarnuic tnii eur 
« fia m 1 « gris . . . 

Le noir et le Ida ne sont n e t t e m e n t l e s tons 
tes pins prallfiuea pour la rue. Si la tempé­
rature 1 -f par trop e x c e s s i v e , ayer. une ro te 
de tuoti s e i n e de soie M a i lie snr laquel le 
vous porterez une .;;P|in l i e d" <• Bat n froissé » 
n o i r . . . 

r . s i un t l - su l'ert à la ssjesTw. Il nauratl être 
rearé dix a n s dan-- i n tfcmtr. n n i s -es plis 
m ê m e s sont amusnnt» . s m ê m e i: <-si da-
venn . ma, par nu apprêt aajbtll. ce sera le 
eomlili d< l'idé .'rue ! 

Fax |a<jawfte i l r o i i c . a m e..! de ' i e c e une 
aeiatnnr a v e un • plaepw de Lune d mltuir. 
nue ï -iinle. cnixdllle iilan, !;•• on 110:1e. . n é e 
un ruiia.'i noué 1 l 'enfant , 1" vno» o n r e s - a i n s i 
une silaMrVefte au.-si icune et nouve l l e «pie 
pos.-iide. Qnaat an f a m e s n sat in eloaja* nuir. 
i; a m '!:!> r- daps la cunfect lo/ i e< jnaane chea 
1rs i 11 " i ê i r s de quart ier : qn< lie d é c h é a n c e ! 
Ain- i va bi nioile.. . 
. fciéà f'.ssus p s pin-- ipiprévi i î -ont crées tipnr 

cet: e l é . t .e- vij'cs, de. coton sont i".'iu-luiéa 
•d« m o t i f s pittiM- sou. », et Vous iniui-iez 11 
1X>D c o m p t e , r e s s e m b l e r soit .t une prineeaao 
roumaine , soit à un iirinec persan, ou. e» qui 
serait plus u r ; e c . . . A un paysan russe, sui­
vant le choix de vos Pruderies. 

Marsa. 

A l'Académie des Sciences morales 
et politiques 

Une c o m m u n i c a t i o n de èVi. Léon Bourgeois 
sur la S o c i é t é des Nat ions 

Part* . 1 j u i n . - i f . la ' , M Banvaenis a f a i t 
à l'A l émie de- Si ie i i ivs ni.ir.ues et pol i t i -
'iii^s. nne Importuute e o m m u n i c a t i e n sur 
l'étal m tue! de la S x-iété des Xul ions . 

il ladhiae romisteni ta concept ioe d'une 
assoei . i i ion entre nat ions s'i s: Imposée a a len­
demain d'un e >ii 11 i - ipii peadn it inus de » u n 
ensang lanta (e monde < T\ i : - •'• ei pas s e eu 
revue .••- trav.iUS aee , imp:is depuis . 

l u e é loquente conclnaasa ri'-';me l 'exposé 
de M. L. H o i r z e o i - : 

• fui dans les dc î ' in .v - , | r l'institution. 
1 »n a sonveat oppo-é lo Haciéli îles Xstioas sa 
Conseil «itpréiiie. a li nféeence ,i,.s amaasaa-
éeai'S. aux srainlp.s assises inie—'ati >nalos. ilnnf 

fiéno-- fut la phi« imposante et la pins retentis­
sante. L'expérience s ii-nendaiit démontré, après 
Qanes. iiur la Société ih-- Natinnu révétail 
comni" r»rcani»atr le |i Mrapatet 
de-is :.. •nmaln* pratiijne, la iwi|>ératloa rssy 
tian:.' d"- ;:"j'\it.'- iullnane- H :,- le irrrain 
aaatssue, à accomplir ime sravre solide et dura-
ll!e <ie paeltiealion. 

— sa» 
LES REPARATIONS 

L'Allemagne construit 2 vapeurs 
pour la France 

Berl in . " juin. — Les journaux donnent des 
r e n s e i g n e m e n t s e o m p é m e n t a i r e s sur l 'ccord 
pour la construct ion de deux gronda vapeurs 
pour la F r a n c e : le premier vapeur cosiatratt 
pour l e prix de S mil l ions et demi de m a r k s -
or. sera des t iné fl \ i l i ; n e française de C h u ^ : 
le d e n x ' é m o bateau es t des t iné .1 la l i c n e des 
Indes , ponr le ;>ri\ de <> miBlons de marks-or . 

Le service de nuit 
«es Tramways Mongy 

U N E R E U N I O N O U S Y N D I C A T D E S 
E M P L O Y É S D E T R A M W A Y S A R O U B A I X 

Nous a v o n s dit qu'un dlfTéreml a v a i t surgi 
en tre la direct ion de l 'E lec tr ique Lf l le -Bou-
ba ix -Tourco ing et la personnel de ce t t e C o m ­
p a g n i e au sujet de la m i s e en appl icat ion dn 
aervlce de nuit s a n s rémunéra t ion spéc ia le 
pour les e m p l o y é s . 

Le Syndicat des e m p l o y é s de t r a m w a y s de 
B o n b a l x - T o n r c o i n g et du M o n g y a tenu s a ­
medi de -- h. A minuit une rénnion au « Café 
P a n d o r e ». eu vue de prendre toutes les déci­
s i ons q u e nécess i tera i t la s i tuat ion . 

Après avoir entendu les e x p l i c i t i o n s de leur 
aecrétaire et a v o i r pris c o n n a i s s a n c e de l 'ac­
cord Intervenu entre le synd ica t et la direc­
tion du Mougy i! fui déc idé que le service île 
nuit des ;i. 4 cl "> juin t fê tes île Lil le) serait 
assuré a v e c s i tpplémeut de sa la ire . 

Kn aa qui concerne le serv ice de nuit qui 
doit entrer en appl icat ion le 1 " jui l let , iea 
s y n d i q u é s ont donné m a n d a t a leur secréta ire 
pour poursuivre tontes d é m a r c h e s auprès de 
la d irect ion en vue d'arriver à un supp lément 
de rémunérat ion . 

Le Congrès de la Fédération fran» 
çaise des Syndicats profession* 
nels du Textile, à Paris 
D a n s la journée du samedi ." ju in , la Ké-

dération française des S y n d i c a t s profess ion­
nels du te.xtiie a tenu son Congrès a Par i s , 
a. rite Cadet, 

D( nombreux s.vnilieats du Nord, de l'Al-
ancei, de l'Ouest, de la Loire, du S u d - E s t 
é ta ient représentés . 

A la si'-ain . de clôture, le- v ieux s u i v a n t s 
ont été adoptés : 

La h'éilération Française de- S\ntlic*ts Pi a h s-
sienne!- du Textile au cours de son t'oiiRiès aa-
aue.l t;'uu à Paris. .".. rue Cadet, le •" juin 19K2, 
•Messe -on attachement aux pr iwdpn a> Ja«tier. 
de paix ci as prsfrèa social-défcodas par la Càn-
fédération rrancsis* des Travail'a-iu- Chrétiens. 

Kltc cnipi lus virui suivants sur les iprmci|tsli-s 
question- qui iniéi-esscut actuel.enient les tra-
vaiileurs de l'industrie textile français : 

Lai de huit heures. — La l'édéiratma e«time 
'pie les cent-einquai ta heures de dérogations er 
lr's récupérations prévues par le déei-ci d*admi-
aistration pulilique aanaeat à la loi de huit 
homes une BkarfC Mea suffisante. 

Se prononce éuerfriuiieineur contre la rémipé-
ratiim des j.uirs «le tétes légales, ra qui existe 
ilai.- certaines régions, et contre taaWes exten­
sion ne i iv l l e de- aéraaatlotts, e» qui aurait pour 
effet de détruire le prforipe mênie de la loi. 

Appelle "attention don syndicats fédérés eur 
la Bel :'•' de réclamer des majorations de sa­
laires pour le- heures supplémentaires en laveur 
de tentes les eatévories d'ouvriers et d'ouvrières, 
ta oil ces heures ne sont pas lltfors majorées: 

Scmaisa analaisc:. — Le rexinie de la somaiuo 
ang':.:se étant partii-ulièreTn-ir avantaï"iix aux 
ouvrières afin de pouvoir s.» cnper plus lihre-
ment dos crio= travaux au msnaafê. étant très 
a' " ai.--i pour les eonrs pvaéeaajasmrh, les 
réimien-. le .iardinaxe. les sports et saaaaiissaal 
io y< pus daminieal, h- Conarès se pronom e pour 
l'appî' aiion ia plus complète possible de la se­
maine anfliaise: 

Apprentissage. — La Fédération invite les 
syndicats adliérontf. a s'svruper acttveaaeal do 
là i.uestion de rapaeeatUsaae. de l'enseignement 
iit'ofissioi.nol. ci il participe;' à l'applicitiou de la 
;"' A»tier. , , 

Prime à la qaalité da travail. — L» f onrrrs 
attire l'slieiiti-n sur l'intérêt fénéral qu'il y au-
raii à Idasssmsaaee par des prime.- sanplémea-
t a e o s lo travail partionlicroinent bi«n eaéente. et 
cela d'âpre* des procédés iueiionirnt eaatralablei 

G! NADAUD 

Las coûtas» -du travail. — Le système der 
doirhles .-'nnilKH étant tli'nlo-.-#ljle-s au. ppim. de 
«m' fainii'ial. ( r - C o p t r è ' émet t- r.ea n.n"l ne 
<oil applii'ié .p-en cas d'extrême néeesalté et 
pour do courtes périodes. 

«an»— 

LES DRAMES DE L'AIR 
U n aéroplane capote d a n s la M a n c h e 

T r o i s v i c t i m e s 

T.imlres. :i juin. •— I n aéroplane portant 
les lettre, et. A. C. M. H., f a i san t le serv ice 
entre Paris cl 1-ondros est t o m b é , d a n s la 
M a m l i e . c e mat in , à 11 h. -•"> il environ deux 
mil les do Kolkesfone. 

L'appareil é ta i t occupé par le pi lote Morin 
et deux p a s s a g e r s . MM. Mae U o r d o u - L e y et 
L. t'arroll. 

Léo e i . ips ont é t é retirés des débris très 
mut i l é s ai transportés a raettcatoaa, 

LA SEMAINE DE LA MONNAIE 
A PARIS 

Mardi prochain e'ouvrira à Par i s uue « Se­
m a i n e Aa la m o n n a i e «. Tel cal le nom qui a 
é té donné a un c o n c r è s organ i sé si>écinle-
meat en vue de l 'é tude approfondie d e s ques ­
t ions moné ta i re s , e t que présidera M. R a -
pl' .nël-tieoraes L é v y . s é n a t e u r de la Se ine . 

SuBcérco par la t ' o n f c l é r a t i o n de l'iiitelH-
irrnee et île la product ion fr. i iK.i ises . la Se ­
maine de la m o n n a i e vheroliora ;\ éc la irer 
l 'opinion sur ries réa l i tés et des pr inc ipes éco­
n o m i q u e s trop souvent m é c o n n u s , et i) la 
rense igner sur tontes lés d o n n é e s du problème< 
monéta ire . 

Les réunions se t iendront au t 'onservato lre 
d e s Arts e; Mériers. La s é a n c e ( l 'ouverture 
an /a li'"! •* , ; Juin, sous la prés idence de M. 
fjger. min i s tre du C o m m e r c e . M. d e L a s -
teyr ie . min i s t re des F i n a n c e s , présidera la 
s éance de c lôture, qui se t iendra le s a m e d i 
10 ju in . 

Lo secrétar iat de la S e m a i n e de la M o n ­
naie pal établi au s i è g e de l 'Assoc iat ion na t io ­
nale d 'expans ion économique . 2 3 , a v e n u e de 
Mess iue . à P a r i ' . 

| e b s « M a » s P i A W l i e - i * e ^ ^ 

U n certa in n o m b r e de fidèle? dn poète ron-
baialen G u s t a v e Nadaud f ê t e r o n t lundi son 
c e n t i è m e ann iversa ire . N a d a u d e s t mort 
depuis près d e v i n g t a n s . M a i s aas admira­
teurs n'ont po int le m é l a n c o l i q u e scept ic i sme 
de Musse t écr ivant a n l e n d e m a i n du décès d e 
la Mal ibrau: 
Peut-être il est trop tard pour parler epcor d'elle 
Depuis qu'elle n'est plus quinze Jours sont passés! 

Et c o m m e n t pourraient- i l s ê tre s cept iques 
et pessimiste.-'.' N e pu i sent - i l s pas d a n s c h a ­
que oeuvre du c h a n s o n n i e r roubaisien l'opti­
m i s m e et la séréni té? Ne peuvent - i la pas dire 
de leur poète ce -que l u i - m ê m e disait d'un 
autre p o è t e : 

Kt sa bonne, humeur nous enivre 
Ainsi qu'une vieille liqueur. 

C'e't vrai qu'el le parfume encore toute 
l 'œuvre île Nadaud ce t t e be l le h u m e u r : C'est 
sa q u a l i t é ma î t re s se a ins i que sa modérat ion 
d a n s le« eofi ls . sa mesure dans les dés irs . 

.N e s t - ce pas louer Nadaud et servir sa peu-
séc que de prolonger ici l 'écho de ce t t e vertu 
et de cotre phi losophie plus rares , t plus eé> 
eeaaalrea que j a m a i s . 

De l'optlàlleeac et de la s a l e t é de Xadaud, 
.-, peine es! (1 beaala de parler: i l s é c la t en t 
dans toute son asarre et spéc ia l ement d a n - .es 
c h a n s o n s les plus populaires de ce t t e o u v r e . 
populaires j u s t e m e n t pare^ qu'el le- sonf 
J o y e u s e s a lertes , de c e t t e s imple ga ie té vers 
laquel le le public se porte spoi i tancniei i i . Iro­
n iques parfo is mai s d'une ironie niesnrée et 
qui n'est j a m a i s amère . e l l e s s 'épanonissent 
toui nature l lement sur les lèvres et accordent 
leur r y t h m e au r y t h m e île notre rire. 

l*es p ièces où. ce t te ga ie té s 'exhale sont trop 
connues ;1 l tonhaix pour qu'il en fail le donner 
des extrai ts . Mais no peut -on citer ces vers 
i'" Nadaud a si a d m i r a b l e m e n t détiui l'opti­
m i s m e : 

De chaque fruit fût-il amer 
Un exprime une mille essence. 

N'es t -ce pas presque terme .1 t erme l 'exact 
r e n v e r s e m e n ; de la pensée f a m e u s e de Lu­
crèce où le poète aa p o s s i n i i - m o a exprimé aa 
ph i lo soph ie : « D u sein iles plaisirs les plus 
donx, je ne sa i s quoi d'amer toujours surgit . » 

Il es t bien in téressant auss i Ar montrer 
c o m m e n t Nadaud a profité et c h a n t é la modé­
ration et la sages se d a n s le désir . C'est d'ail­
leurs une des condi t ions de son o p t i m i s m e , 
parce que c'esi un des secrets du bonheur. A 
Ce t itre, ses vers sont toujotir-. sont plus que 
j a m a i s uue leçon, A nne époque oii l 'ambit iou 
n e sait plus se disc ipl iner , et où rèa;ue la fré­
nés ie des désirs . 

l i e tiou sens- est la qua l i t é majtresse de 
notre chansonnier . Il ne rait qne frem c o m b i e n 
les h o m m e s sont tenr-^s par la ch imère , par 
l'irréel et se meurtr issent le cu-ur à leur pour­
suite . Nadaud ne s 'abaudoune pas à ces rêves 
d é c e v a n t s : 

Nous ne vivons pas sur les cime». 
Cvaajpstaa les i>oêtos sublimes.. . 
Ceux qui conviennent i nos ARCS 
Ce sont les simples et les Bernas..* 
< •n veut la gloire, ou croit seul être difm" 

rat 
Heureux celui qui cultive sa vigne 
Viu ordinaire, ami do tous les jours '. 

H u m b l e pl i i losopi . ie s a n s rionte et qu'une 
é l i te pourra dédalL-mr. Mais e l e convient à 
• les i n i i / o r s d 'ex i s tences uumaiue.-,. Brie n u i 
en s a r d e coutre cer ta iues i l lus ions dange ­
reuses , m a i s ei'le eucourape au travail quoti ­
dien. Kt puis si e l le n'en-eittn» pas . que l l e 
vertu o o n s o l a t r c e n 'cnfernie - t -e l l e pas pour 
ceux que la v ie a d é ç u s ! 

Xa . terminons p i s s a n s citer encore les vers 
touchants où Nadaud a e x p r i m é sou a m o u r 
pour la m a i s o n où il e s t né . pour sou c locher , 
pour les i m a g e s fami l i ères a se s premiers re­
gard- , pour 

Ce site, à l'horizon prochain 
(.lui commence et qui se termine 
Dans un pli léRor du terrain. 

Kt il s'écrie : 
1! me parait que la nature 
N est pas la sssànf ici qu'ailleurs. 

C'est qu'ici a la n.irure son cœur es t mêlé . 
Ce site et ce toit que j'admire 
C'est mon pays, c'est ma maison '. 

Recue i l lons ces leçons d 'opt imisme, de beile 
humour, d'humble s a g e s s e . U 'a t lachement au 
so! nata l . Ce soui là de beaux trai ts d'une 
figure et d'une «ruvre rt il f au t nous louer de 
ce que ce t t e œ u v r e f t ce t te figure so ient de 
chez nou?. 

Joseph Crotnbé. 

Un député anglais 
tombe d'un train et se tue 

Londres , Ô ju in . — Sir J o h n D. Kees . 
m e m b r e du P a r l e m e n t pour '.a c irconscript ion 
de N o t t i n g h a m . e s t t o m b é d'nn e x p r e s s en 
m a r c h e . la nuit dernière, près Aa Chesterflcld. 
et a reçu des b l e - sures a u x q u e l l e s il a suc­
c o m b é qi .e lqi ies heures après son admiss ion 
,1 l 'hôpital . Sir J o h n D . l i c e s , qui avai t ». T ans . 
étaii d irecteur de n o m b r e u s e s C o m p a g n i e s 
minières et co lonia les . 

Le projet de réforme 
de l'enseignement secondaire 

Taris . ,°, juin. — l'n certa in nombre d' in­
format ions ont é té publ iées depjlis que lques 
jours sur le projet de la réforme de l 'ensei­
g n e m e n t secondaire . A n Cabinet du min i s tre 
de l ' Ins truct ion ipubllque et des B e a u x - A r t s , 
on a dit qu'il c o n v e n a i t d 'at tendre l e s déc lara­
t ions q u e M. Léon Bérard c o m p t e faire d e v a n t 
la C h a m b r e la s e m a i n e procha ine . 

Gtiir if dltftiflttxi 
L'VAQUE DE CALEUR 

J e n ' s e v o s po quo q i f eh'éaet d 'une c v a g u e 
de cbalenft» c o m m e on di t A L a C a d é m i e ; 
eucht ' t eur? j e l ' sa i s . L'aeaaaine «passée In 
n ' a t t l n d o , foque les g i n s AU» p a iea r u e s : 

P o û h l i o b . qu i fa i t c a a d L . . PO ! f n . . . e b a , 
eba , eba , ch 'e s t de s trop g r a n d e s c a l a o r s ! in 
tchu vin sln jus , y fa i jo t f ent 'les g ina in i«V 
pourant Jeu v i sache i n v e a c t e * aaeueho . 

Etié. bé. donc, d o n c ! PbOt, q a é c h a l e u r ! y 
di jeottenj in e s c o u a n t Iea fjopa pou «'donner 
d l 'a ir , l e s p't ités m a m ' s e B e a ronches c o m m e 
d'z'auto m a t e s . 

A i i l pour chaud, f fa i t c h a u d ! y répondot -
tent l e s g a r c b o a n a K 

Ch'étot ! la vérité , m e s g i a s ; hl p o u v o t 
i ehanter c>>miue in J91L» : 

Les pus d eiui me y étottent' sèques. 
Les gins y étottent tout traiques. 

Y n'a j a m a i s fait si caud a l 'époque q a ' l a 
est au Jour U a n j o u r d h u . y d i j eo t t ec t laa vlla 
g ins . 

là Aire que c'mos d'Mai y c o m p t e t ros 
sa in i s an' ia a p p u i e les aa iuta <iv g l a c e ! S a i n t 
Mauiert . saint Pancrace ef sa int G e r v a i s . 

Sa int Maaaart, que ch'aat l'iiatron «dea 
P o m p i s , i a p p l e r in >aint de g l a c e ! Bé , J't'er-
iner< le prat ique: j ' -ui* mudis ben que par c h i 
l'saint Maaaert 111' i i basasse bi-n rêesuffée . 

Kt v la que les s a v a n t s , l o m m é s des m é t é o -
rologues . nous apprenneut à quoi e s t d u e c e t t e 
chaleur. C'est, d i sent - i l s , p a n e que le c i e l e s t 
très clair et le sole1! :rês c h a u d . . . Kn s o m m e 
cet te chaleur inso l i i e est due * . . . la chaleur . 

Bé . y n'faut i»o avoir été école qu'a p a r 
deseure l 'z'oreiles e t s'app'ler météoro logues 
pou parler Babas*. 

El v la qu'iu nous prédit de s m a l a d i e s 
éptdémtques . In .journal de Paris nons a n n o n c e 
q r e uons s o m m e s m e n a c é s «l'une invas ion de 
puces . A< ciuitoK cli in ajal dit : 

« Conséquence a s s e z i n a t t e n d u e de la brus­
que é lévat ion d e la t empérature : d ' innom­
brables p i i e o v s n n t éc.iosos. O r t a i n e s écoles 
eu soa i iafesêée». « 

Kbé. o é . jour de gatbraa! e h é s p a u f e s pat i ta 
uoiiuous c o m m e y do ine i i t s 'gratter . 

A h ! j ' a t t enns , j , s lij-ouses qui d i t t e n t : 
l ïrout ie i ix . y n'a pas ri'bon s e n s d'nous parler 
îles j u u e s ; rien qn'd'v pflnser y fa i t c o u p t 

Bah ! bah ! ch'es t inne{l«lé> d ' g r a t u c h e . 
Kt v i a qu' in nous a n n o n c e dos cacaatro -

plie- : à Tourcoing à la gare de l ' es tat ion dn 
qu'miu d'fer in a froux-é, v in In tra in , 6 4 porcs 
et un bœuf morts de cha leur . 

Mi. j 'p inse que ch'n 'es t p o s e o i e m i n t d e 
l'calenr qui z 'ont souffert ebée bé tea , m a i s 
ch'é irot beu d'soi i . 

l a parlam d'eha. in nous erquemante . p a 
e h é s s c a n d é s valeur*, surfont reban qu'in e s t 
in sueur, de n'uo boire trop froid e t sur tout 
pa p'tires goulées , tout d n c a e m i n t , e t p o 
d'trop a l tos . 

lu sait ben, telian qui fai t c a u d e s s i n , q u e 
s'ianqtt" RT .papète. In buvrot c b e r q u e s e t 
tonneaux , c o m m e in dit , m a i s y f a u t p r i n t e 
tout d m é m e des précaut ions . 

Et v i a qu'in vot s u s les j o u m a l s a n n o n c e r 
des bo i s sons raf fra ichissantes . L'in y v o u s 
dira : Pou é t a n - h e r la soif rien n'égale notre 
bo issons hyg ién ique . In ante p r o c l a m e l a 
r e n o m m é e de sa bo i s son tonique ef idéale . Y ' 
n'd'a niéi i ie jui v iu icut de s pas t i l l e s s o u v e ­
raines contre la ,-oli*. 

l iapport I les past i l l es j 'm' ln v a s v o n s r a ­
conter inné j ie i i to h i s to ire qne vous aile»! r ire: 

T a inné pet i te soirée chea M a d a m e D u b o n -
choux. In a invité, c o m m e de >ussc, les a m i s 
et les c o n n a i s s a n c e s . A peine qu' in a s erv i 'du 
•lié m du café v i a qu' ia s'raet in rondiol le 
liour at f inte vhiisdTT. 

A n preuuie ch'es» Mons i fiulpree, in t énor , 
qui va s 'met fe conte l 'plano, f r eume se» îs , 
et c h a n t e lu balochaut s ' tê te : 

Ahl ma don. . . ah! ma dou. 
Ah! ma «Du ou ce amie 
Donne un ison... donne un «oe 
Donne un sou rire à la vie. v 
Je t'aupartiens coui-ou 
Coueriii oui ronronné! 

Par après cha é té Vpet i te D u b o n c h o n i 
ISBJ'U' a v'nu g u e m o t f e r sus l 'plano. 

Ef nus Main'ze l ie B ib ine qu'ill' a c h a n t é 
une bal lade . Vous a v e z ri'ja ate indu in c a t , 
irfcsa :qt iu îiusse sus s 'patto. é n a n ? ébé , c h a 
al lot e s s in . Kt Ifl* tchantot in ouvrant s 'bon-
que c o m m e sti qu'in li arrache in d lnt : 

I n brnlt éfrong.- est venu jusqu'à moi 
Ua'ca dites-vous. . . que faut-il que j'en pense. 
Ne feras-vaa< pas tsire un bruit qui vous offense? 

Kt cha alloi banal p indant tros q u a r t s 
d'heure, n.u'iu ve.vot les oebcs de sea épauiea 
qui p a s s o t t e n t par deseur ses ore l les . 

A h ! mais , v'ia t'y po «tu'pindant q u ' M a m ' -
zel le Kibine i 11 * c h a n t e . M a d a m e D u b o n r h o n x 
i l ' ava le sin café d'travers et trî* s e m e t A 
tousser , a tous.-er. . . Si ben qu'ill' s 'é lèfo e t • 
s i n va d a n - l'voilidoi' iu t o u s s a n t tout sin pua 
fort. 

L docteur L a p u r g e . qui é to t là , y l'eut p a r 
rierrire. in tapant s u s s in d o s . . . Y t ire Aa 
I'puvhc rte s in gïct inné saquo qui m e t v i n 
rbotique de M a d a m e D u b o n c h o u x in d i j a n t : 

- - T e n e z , chère D a m e , prenez ce t t e p a e -
ti l le . ça va se i a l n i c -

M a d a m e D u b o n c h o u x tousse a u m ê m e 
uiomin et a v a l e l 'saquo iu faijant de s g r i m a ­
c e s . . . In l in , eba pas se et c o m m e l'sotrée 111* 
est finlte tous les e i n s s i n vont fl leu m a j o n . 

IVl indemain. au xltner, l 'doctenr erehevot 
in p' t l t mot d'bïct ess iu d M a d a m e D u b o n ­
c h o u x : 

a Cher Doc leur, 

c J e vous renvoie la pas t i l l e q n e voua 
m'axez fait ava ler hier et q u e j 'a i retrouvée 
ce mat in . Kl le pourrait vous serv ir au besoin- a 

Ch'étot in b o u t o n d 'maronne ! 

Joies Watteeenr. 

DERNIÈRE HEURE 
La Conférence internationale 

du Commerce 
Saa Aélt i taés reçue par M. MUIerand 

Parla . 3 Jnia. — La Conférence p a r l e m e n -
Blra Internat ionale du c o m m e r c e a tenu au-
•urd 'ba i sa dernière réunion. 

L'aascmblée a d l snr fé l o n g u e m e n t la ques-
laa dea créd i t s pour le c o m m e r c e extér ieur, 
garant l 'après-midi . le> d é l é g u é e ont é t é 
«eue à l 'Elyeée , par M. Mll ierand, prés ident 
ta la BéputMiqne. 

Le Congrès de la Mutualité 
i Strasbourg 

. S trasbourg . 3 ju in . — A 1S heures , a e n 
laa. Aaaa la g r a n d e sa i l e dn Coneervato lre , 
"assemblée g é n é r a l e d e la Mutual i té r'ran-
•aJaa. aaaa ta ptdataaace de M. Straaaa, ml -
Matta Ae r H y g i è n a . e t en préaeaca d a M. 
Uapetrre. a a a t - e o m m l s s a l r e de la Républ ique 
A Aa préfet An B a s Rhin 

M. Léon Robe l in , préaident de ta Kédé-
a a t i a a a l e d e la Mutual i t é França i se , a 

n o s a l toent ion . e x p r i m a n t son a d -
poar laa a a s a r a n c e s soc ia les a iaa-

la Mutual i té 

Le banquet de F Association 
des Croix de Guerre à Paris 

P a r i s . .'! ju in . — l 'n banquet o r g a n i s é par 
l 'Associat ion dea croix de guerre a en Heu 
ce soir, sons la prés idence de l 'amiral Gué-
m-atte. et du généra l Maltrot . 

Ce banquet , auquel a s s i s ta i en t de nombreu­
ses personna l i t é s du m o n d e pol i t ique et mil i ­
taire, é t a i t d o n n é an profit de la C a i s s e de 
s e c o u r t da l 'Asaoclat lon. 

LE COMPLOT BOLCHEVKTE 
Les c o n d a m n a t i o n s 

Paris, 3 juin. 
A p r è s plaidoirie et débat» a buis c los , la 

l i e c h a m b r e correc t ionne l l e v i ent d e pro­
noncer , dane l'affaire d i t * du C o m p l e t bol-
c h e v U t e , les c o n d a m n a t i o n s s u i v a n t e s : Henr i 
U o n d o m . di t Mérlc , a é t é c o n d a m n é t 1 a n 
de prison e t ÎWM) fr. d ' a m e n d e : J a c q u e s Osmg-
t y m e h o u c k . dit B e t t e m p s , i 3 a n s de prison 
e t 1 . 0 0 0 fr. d ' a m e n d e : l e S u s s e V l a d i m i r 
Koprlno, A A m o i s d e prison et 2 0 0 fr. d'a­
m e n d e ; M l l e Marthe Morissoaaui l , A 4 m o i s 
Ae pr ieoa e t 0 0 fr. d 'amende . l i a é ta lent In-
«•iJpéa, Henri OaaAoa* 

noud. d ' e sp ionnago; Kopr lno et O s m s l y m -
cl iouck. de dé tent ion d'aaffiaa de «u rre. 

M. Chéron inaugure 
le Concours agricole de l'Aube 

Troyos . 3 juin. —- La mini . -tre Ae l'Airri-
cul tnre a procédé, c e mut in , ù l ' inaugurat ion 
du e e n c o a r s agr ico le d, l 'Aube, il a préatAô, 
a midi , un li.inquei de -1 <>*> e m i M i t s . piris, k 
4 heures , une dis tr ibut ion so lenne l l e îles ré-
compeu.-es , et il es t reparti d a u s la so irée 
pour Par i s . 

Le crime du marchand forain 
de RomainvillY 

L a meartr ler c o n d a m n é A a n an d e prison 
Paria. 3 ju in . — Cbarlea D o u e , m a r c h a n d 

forain fl Romnlnv i l l e . sa f e m m e . J e a n n e -
P a u l i n e Joset . , t P r a n c o l s Oaoebet, chiffon­
nier il Montreul l . compara i s sa i en t cet après -
midi devant la Cour d 'a s s i s e s de lu Se ine , 
soua l ' inculpat ion d 'assass inat , c o u p s et b l e s ­
sures vo lonta ires et compl ic i t é . 

Le 7 8 jui l le t dernier, Char le s Do l l e et sea 
a m i s , qui . députa l o n g t e m p s , v iva ient en m a u ­
v a i s e Inte l l igence uvec le méiiujte VUleroy, 
rencontrèrent ce lu i -c i rue d e s Ornes, il Ho-
mainv l l l e . Tout de suite , nne bata i l l e s ' enga­
gea , les revo lvers furent braqués , p lus ieurs 
ba l les é c h a n g é e s , et Louis Vi l leroy fut tn(\ 

J e a n n e - P a u l i n e Jose t et Franço i s Cloehot 
s o n t a c q u i t t é s ; Char les Do l l e e s t c o n d a m n é A 

de pHAoav 

LE GOUVERNEMENT ANGLAIS 
pose ses conditions 
aux chefs irlandais 

Bel fas t . .'! j u i n . — L e g o u v e r n e m e n t a n g l a i s 
est prêt il mute éventua l i t é p o u r contrecarrer 
l 'opposit ion des républ ica ins et dp M. de Va-
lera aux modif icat ions e x i g é e s par le gouver­
nement auglnis . Si M. de Valcra ef s e s par­
t i s a n s n'acceptput pas c e s modif icat ions , les 
c h e f s de l 'Etat l ibre ir landais ont devant eux 
deux -a l t ernat ives : la première c 'est de dé­
noncer le pacte r é c e m m e n t conclu a v e c Iea 
républ ica ins e t d e modif ier le projet de c o n s ­
titution pour en reven ir A la s i tuat ion qui 
existai t a v a n t c e p a e t e ; la d e u x i è m e a l terna­
t ive , c'est d 'observer l e p a c t e conc lu a v e c 
M. de Valera, et a lors il e n résultera nne s i ­
tuation e x c e s s i v e m e n t grave . L 'Angle terre e n -
tend que. les condi t ions du trai té anglo-Ir lan­
d a i s soient appUauées d a n s leur esprit et dan» 
leur lettre . E l l e ne permet tra pas qu'il y soit 
fait la moindre dérogat ion , le Cabinet eat una­
n i m e sur c e po int . 

Mardi procha in , les dé légués du gouverne­
m e n t provisoire Irlandais do ivent rapporter 
les décis ions qui s eront prise» A D u b l i n par 
les dir igeant» i r landais qui v o n t avoir d e * 
conférences â la Un de la s e m a i n e . 

M. Lloyd George au Pays de Galles 
Crlce le th ( P a y s de G a l l e s ) . 3 Juin. — M. 

L loyd ( i eorge , a c c o m p a g n é de sa fami l l e e t 
de lord Rlddel l , a procédé , aujourd'hui , t ta 

» nose d e l a paaaatéca pierre d'un 

é l e v é a la m é m o i r e dea Gal lo is morts pen­
dant la guerre. 

La guerre des deux Irlande*) 
B e l f a s t . ?. ju in . — Le» préparat i f s mi l i ­

ta ires br i tanniques d a n s la région d e l ' I ' l s ter 
s o n t a c t i v e m e n t pousaés . Il y a, dana c e t t e 
région, un plus grand n o m b r e de s o l d a t s qu'à 
n'Importe quel le époque de l 'histoire de l'Ir-
l a u d e : chaque jour arr ivent de n o u v e a u x ba­
ta i l lons d ' infanter ie e t a v e c eux dea b a t t e ­
ries d'arti l lerie de c a m p a g n e , d'arti l lerie 
m o n t é e et de p ièces d'arti l lerie de s iège . 

En fai t , il y a a c t u e l l e m e n t , face t face , 
d'nn coté e t de l 'antre de la front ière , d e u x 
a r m é e s prê tes a t o n t e é v e n t u a l i t é . 

COVKTESBËPÈCBES 
— D S D S les milieux militaires, à Madrid, on 

assure que les Espagnols procéderaient A l'at­
taque de la sone occidentale du Maroc pour délo­
ger Kaisouli de son dernier refuse. 

— Mlle Cécile Borcl, de la Comédie Fran­
çaise, est arrivée au Boarget en aéroplane, ve­
nant de Londres. 

— D e s orages faisant des victimes et causant 
des dommages, continuent A sévir en rertsins 
points de l'Espagne, spécialemsat dans les pro­
vinces d'Alicsute, de Cssteilon. de Huesra e t de 
Sarrsgosse. 

w w Une troisième séance PMnlére a réuni las 
délégué» de la (onferenre Internationale du Corn 
raerce. au Palais du Luxembours. Ttn dèfeunev 
offert par le couverocnient et présidé par M L. 
Hier, ministre du Commerce, a réuni toutes tes 
déiecations a l'Hntel Continental M Lucien Dior, 
ministre du Commerce, a prononcé un discours 
très applaudi. 

' «nevene a visite ramet ae atus. 

a Paris Les honneurs ilu palais municipal lui 
ont été faits uar M O-ar Caire, rresiit. nt du 
Conseil municipal M Aiiiranil préfet de la Seine, 
et les incmuiv- du Bureau du Conseil municipal. 

«vw l'n camion automobile, chanté d'une dyna­
mo iirsiiii, 3,eaa kil.-. est ii'inhe dans la Seine, à 
Paris. ArtiictleiiM-iu. ou urnerc le sort du mécanfr-
clen l e s pompiers sont sur les lieux. 

•vw On luaiuic de Herlin. que les banquiers 
allemands Franz Mendelsclui; Frcm trblr, direc­
teur de la Inscouto WrrirthîfaaW: Lotus Hagen et 
Von Harensu-tn. directeur de la Relchsbank. sont 
parti- pour Paris, en rompagnie de Félix Deutsch, 
I' • alter ego • du docteur Ratbenau, président de 
1' • A.EO. .. 

Dernière» Nouvelles Régionale» 
V I O L E N T I N C E N D I E R U E C O L B E R T . A 

L I L L E . — l 'n Incendie d'une rare v io l ence , 
a'ést déclaré' aamedi soir, vers 11 heures , 
dana un d é p ô t de chicorée , s i tué M , rue Col-
bert e t a p p a r t e n a n t A M. C Berlot . 

l 'n m a g a s i n servant de dépôt de chicorée , 
m e s u r a n t u n peu pras de 100 m é t r é s de l o n ­
gueur sur environ 1 0 métrée de largeur, a é t é 
ta proie d e s f lammée. En raison du m a n q u e 
d'eau, a t tr ibué ft un dé faut de press ion dn 
réservoir , on eut beaneonp d e p e i n e A s e ren­
dre m a î t r e dn atniatre. Les d é g â t * s o n t é v a ­
luée A 2 0 0 . 0 0 0 fr- * n 7 * 3 n ' 

IhmUre» Nouvelle» Sportiem 
OVCLilMf - t » Tour a i la l l e . - R o m e 3 juin. 

. La txtme étape du Tour d Italie cyoilslc dis­
putée sur le parcours Naples-Rome a été gagnée 
par UnaH. devant Slvorel, suivi d'un peloton. 

v e n a i s . - U esamiMennat g , Wnmam, _ p ^ , , 
3 luin — Aiiiouni nul ont commencé les Cham­
pionnats de France de tennis Voici les pi inrlnma 
résultats Araao bat Pcrrtn. 4-e. •*-». IO* Labs» 
nerals bat Mature, * 4 , M ; Dnnaiquicr bat B a h , 
saraa. *e . M . M . — * • « « — . mÀ 
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